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SYNOPSIS 

Une femme, allemande, revient sur son passé familial, empli des 
mutismes honteux des actes criminels de son grand-père nazi, … Par 
hasard, en France, elle croise une des victimes de son Opa, Jean, revenu 
du plus terrible des camps et lui aussi, pour d’autres raisons dans un 
silence douloureux… Son regard de femme, lucide et compassionnel 
éclaire un nouveau chemin, partagé entre son sentiment de culpabilité 
et sa responsabilité de transmission.  

« Contrairement à l'idée souvent énoncée aujourd'hui que nous avons 
épuisé le sujet, j'ai l'impression qu'avec la montée de l'extrême-droite 
partout en Europe, il est grand temps de regarder d'où nous venons » 
Ilka Vierkant - commédienne 

Une femme en conflit avec le passé de son grand-père allemand 
enquête sur celui-ci pour mieux accepter cette filiation.  

D'après Boris Cyrulnik, le silence traumatise et le "trop parler" aussi. 
Alors que faut-il faire ? Des conférences ? Des expositions ? Des 
spectacles, pour mettre en lumière sans recréer le trauma ?   

C'est ce qu'a décidé de faire sur scène la comédienne-marionnettiste. 
Elle pose un nouveau regard sur l'Histoire et son histoire pour tenter 
de construire un avenir plus éclairé, pour mieux l’affronter. 

 
DISTRIBUTION 
 
Co autrice : Ilka Vierkant, Bernadette Pourquié 
Interprétation – jeu, marionnette, chant - : Ilka Vierkant  
Création musicale : Eugènie Ursch, Axel AVP 
Regard extérieur : Ulrich Funke 
Régie générale et lumière : Patrick Cunha 
Régie son : Axel AVP 
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« Du côté de mes ancêtres, certains ont contribué à la mise en œuvre de la 
solution finale prônée par le 3eme Reich. »  

Ilka Vierkant, comédienne  
 
 
Au départ, le projet de ce spectacle trouve son origine dans l'histoire de 
l'Allemagne nazie mais plus universellement, parle de tous les bourreaux et 
victimes de pays concernés par des dictatures, le fascisme ou des crimes contre 
l'humanité. Il questionne aussi notre responsabilité envers les enfants 
d'aujourd'hui et demain. 
 
En faisant des recherches, j'ai découvert des faits historiques sur mon grand-

père qui avaient été occultés par le mutisme familial. Ce silence, renforcé par le 

tabou collectif sur la période du troisième Reich, étend son influence jusqu'à 

aujourd'hui et nos enfants. 

Lors de nombreuses rencontres avec la "Bibliothèque humaine" à Toulouse, 

j'ai été invitée à me présenter comme un livre. J'ai choisi comme titre : "Petite 

fille d'un nazi". Les rencontres avec mes "lecteurs" m'ont montré l'intérêt pour 

cette thématique du fardeau familial, du nazisme et le poids du silence existant 

en France aussi. 



Par la suite, j'ai fait la connaissance de Marie Vaislic, déportée de Toulouse à 
Ravensbrück (convoi spécial des enfants à partir de la Gare Raynal), et Jean 
Vaislic, un juif polonais déporté à Auschwitz qui, en tant que travailleur forcé, 
avait construit le chemin de fer que mon grand-père avait planifié dans « les 
territoires de l’Est du Reich ». Cela m'a profondément bouleversée et j'ai alors 
pris mon courage à deux mains pour recueillir sa parole ainsi que celle de sa 
femme. 
Les derniers témoins de la seconde guerre mondiale s'en vont et c'est l'ultime 
moment pour travailler à partir de ces témoignages précieux. 
 
Cette attitude de rejet de la part de mon grand-père n'a pas seulement concerné 
les juifs, les tsiganes, les résistants, les homosexuels, etc., mais aussi des membres 
de sa propre famille considérés comme des « Lebensunwerte Leben » 
(littéralement : vies qui ne méritent pas de vivre) ou êtres inférieurs. J'étais moi-
même loin de l'idéal aryen, avec mon visage rond et mes yeux bruns. Enfant, 
j'avais accepté. Je n'étais pas consciente de cela. 
 
Ce spectacle est le fruit d‘une longue enquête et d‘un chemin de conscientisation 
douloureuse. Il reflète les recherches d’Ilka qui a décidé de confronter 
symboliquement son grand-père, ses actions et son implication au travers des 
drames traversés par Jean et Marie Vaislic. 
 

« Qu'est-ce-que tu as fait ? 
Pourquoi ? 

Est-ce-que je suis comme toi ? 
Qu'est-ce-que j'ai à voir avec tout ça ? 

Est-ce-que je suis capable de te pardonner ? » 
Ilka Vierkant, comédienne 

 

 

  

 

Photo trouvée de mon grand-père, le 6 avril 2020, au dos est écrit : 
Werner zu Besuch in Köslin 6. April 1940/ Werner en visite à Köslin le 6 avril 1940 



 
MISE EN SCENE 
 

« Le parfum de l'âme, c'est le souvenir. » Georges Sand 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comment matérialiser un souvenir ? llka a choisi de faire vivre le souvenir de 
son grand-père à travers une marionnette hybride. Grâce à cet objet, personnage 
au service de notre parole, qui s'anime lorsqu'on y touche, la comédienne 
questionne le passé d’un grand père silencieux. 
 
La comédienne fait coexister sur scène les deux temps d'existence d'un spectacle 
: celui de la recherche-création-enquête-documentaire et celui de la présentation, 
soit deux niveaux de représentation. Ainsi il ne s'agit pas d'une réflexion aboutie 
dont le sens serait complètement fermé : elle invite le public à prendre 
conscience de l'actualité du thème abordé. 
 
Le passé, qu'il soit commun ou individuel est à la fois solidement ancré en nous, 
comme l'ADN de nos convictions et de notre culture, et changeant, en fonction 
du regard que l'on porte sur lui. II consiste en une multitude de souvenirs que 
l'on tente de saisir ou qu'on laisse s'échapper.  



 
LE FILM « MA RENCONTRE AVEC JEAN ET MARIE » 
Le contrechamp historique et humain du spectacle 

 
« C’est ce regard d’une conscience allemande d’aujourd’hui que proposent cette 
pièce de théâtre et ce prolongement qu’est le film. » Ilka Vierkant, comédienne 

  
« Ma rencontre avec Jean et Marie » est le film d'une rencontre. Celle de la 
comédienne allemande Ilka, qui vit en France, avec ceux qui ont été déportés 
dans leur jeunesse, conduits de camps de la mort en camps de la mort, et qui 
sont revenus de l'horreur. Jean est polonais, Marie est française. Ils ne sont plus 
très nombreux à avoir survécu à l'Holocauste, et leurs paroles sont un acte 
d'histoire et d'humanité ... et incroyablement précieuses. 
  

Ilka cherche à rencontrer Jean et Marie Vaislic. Elle, petite-fille de nazis, a 
cherché à s'entretenir avec eux. Ce fut une épreuve difficile que de se retrouver 
face aux victimes de son grand-père. Le courage de ces rencontres était une 
nécessité pour comprendre l'identité d'une génération, écrire sur elle et réparer. 
La génération des petits-enfants de la guerre, qui ont grandi dans le brouillard 
du passé de leurs parents et grands-parents, et qui ne savaient pas de quoi ils 
avaient honte, parce qu'on n'en parlait pas, mais que le traumatisme se 
transmettait quand même. De là sont nés un spectacle sur son grand-père et un 
film. Ce dernier pose la question de la transmission, comment porter ou ne pas 
porter cet héritage, comment vivre ces confrontations... 
 



Véritable prolongement de la pièce, le film « Ma rencontre avec Jean et Marie » 
offre le contrechamp historique et humain du spectacle. Il est basé sur des 
interviews de Jean et Marie Vaislic et sur celles d'Ilka Vierkant, qui s'entremêlent 
et racontent ainsi la complexité de cette rencontre.  
 

Produit et réalisé par Ilka Vierkant et Francis Fourcou (La vallée des montreurs 

d'ours ; J'aime la vie, je fais du vélo, je vais au cinéma ; Laurette 1942, Le voyage 

de Jean Jaurès en Amérique…), « Ma rencontre avec Jean et Marie » constitue 

un témoignage exceptionnel. Un témoignage devant lequel aucune leçon 

d’histoire, aucun film, aucune analyse ne font le poids. Celui de deux adolescents 

déportés, ballotés de camp en camp et revenus de l’horreur. Ils ne sont plus 

beaucoup les rescapés de la Shoah. 

Marie Rafalovitch, née à Toulouse en 1930 de parents juifs polonais, est arrêtée 

le 24 juillet 1944, dénoncée par un voisin. Interrogée au siège de la Gestapo, puis 

enfermée à la caserne Caffarelli, elle est déportée à 14 ans, seule, au départ de la 

gare Raynal jusqu’au camp de femmes de Ravensbrück, via Buchenwald où sont 

débarqués les hommes. Début 1945, à l’approche des Alliés, elle est transférée 

au mouroir de Bergen-Belsen, libéré par les Britanniques le 15 avril 1945. Pesant 

une trentaine de kilos, atteinte de dysenterie, Marie doit attendre fin mai pour 

rejoindre l’hôtel Lutetia à Paris, puis Toulouse. Elle a transmis son récit dans « 

Seule à quatorze ans à Ravensbrück et Bergen-Belsen » (éd. Le Manuscrit, 2014). 

Jean Vaislic, juif polonais né à Lodz en 1926, a 13 ans quand la Wehrmacht entre 

dans sa ville natale. Échappé du ghetto, fuyant les nazis qui ont pris son père, il 

erre seul à 14 ans, durant des mois, sur les routes de Pologne. Arrêté en 1942, il 

est déporté et intégré au Kommando de Harzungen (camp satellite de Dora et 

Buchenwald), transféré à Auschwitz-Birkenau, puis à Gleiwitz, Blechhammer, 

Gross-Rosen et, au terme d’une terrible « Marche de la mort », à Buchenwald où 

il recouvre la liberté le 11 avril 1945. Seul survivant d’une famille de 63 

personnes, il ne veut pas rentrer en Pologne, où personne ne l’attend. Il se rend 

à Lille dans un camp de transit, puis à Toulouse, où il rencontrera bientôt Marie. 

Jean a livré son témoignage dans « Du fond de ma mémoire... Entretien avec un 

survivant de la Shoah en Pologne » (éd. Le Manuscrit, 2016). Jean Vaislic, alors 

qu’il était travailleur forcé à Auschwitz, a participé à la construction du chemin 

de fer pour acheminer les déportés vers les camps dans « les territoires de l’Est 

du Reich » – le réseau ferroviaire créé et dirigé par un certain Werner Vierkant. 

Marie et Jean Vaislic se sont mariés civilement en 1951, à Toulouse. Ils ont eu 

deux garçons. Et des petits enfants. 

 
 



 
LA COMPAGNIE VASISTDAS 
 

Créée en 2020, la Compagnie Vasistdas rassemble des musicien.ne.s, 

comédien.ne.s et autreur.rice.s de spectacle vivant qui axe leur travail artistique 

autour du thème de la mémoire transgénérationnelle. Elle interroge l’histoire 

commune franco-allemande du point de vue allemand, peu exploré en France, 

notamment, vis à vis des générations à venir. Elle a pour but de promouvoir la 

culture franco-allemande, dans une perspective de l'idée européenne, favoriser 

le dialogue entre les générations, la rencontre entre les peuples cousins ; favoriser 

les échanges artistiques ; encourager la création locale et internationale par la 

diffusion des connaissances, le soutien à la création littéraire et artistique, la 

production d'œuvres de l'esprit et d'événements publics, la formation et 

l'éducation artistique. 

Engagée par des questionnements de transmission, de mémoire, d'Histoire, la 

compagnie nourrit et enrichit son propos en exploitant des matériaux artistiques 

pluridisciplinaire (musique, enregistrement sonore, marionnette, théâtre, 

recherches etc.). 

Opa ! est le premier spectacle de la compagnie, sorti en France en 2021. Il est 

destiné à créer un pont culturel entre les deux pays que sont la France et 

l'Allemagne et entre les générations des (arrière-)grands-parents et des petits-

enfants. Ne pas occulter les erreurs du passé est une question de demain. Nous 

avons choisi de raconter des histoires considérées comme révolues, dont 

l’influence reste prégnante dans le présent des histoires familiales. Savoir d'où 

nous venons pour savoir où nous allons. 

 

 

 

 



 

EQUIPE ARTISTIQUE 
Ilka Vierkant – Metteuse en scène, comédienne, marionnettiste 

Elle est formée à la Folkwang 

Universität der Künste, Essen et 

à l'École supérieure d'Art 

dramatique de Berlin Ernst-

Busch, a travaillé en Allemagne, 

en Angleterre, en Pologne en tant 

que comédienne et musicienne, 

notamment avec Hans Kresnik à 

la Volksbühne de Berlin. Pendant 

17 ans, elle fait partie de la 

compagnie de théâtre de masques 

Familie Flöz comme 

comédienne, musicienne et 

autrice. Ils participent ensemble à 

des tournées mondiales.  En 

France, elle travaille avec le Théâtre des Petites Fugues, Melisong et la Cie 

Paradis-Eprouvette. Au cinéma, avec Ecransud. Elle a donné des cours entre 

autres à la Humboldt-Universität et Freie Theaterschule Berlin. 

 

Eugénie Ursch – Musicienne 

Eugénie Ursch joue du violoncelle depuis 

l'âge de 14 ans, elle a étudié au conservatoire 

de Bordeaux jusqu’en 1996 puis a joué dans 

divers orchestres symphoniques pendant 

plus de dix années. Redevenue élève en 

2004 à Music’Halle (Toulouse) elle s'est 

lancée dans les musiques improvisées et 

depuis, elle crée sa propre musique. 

Compositrice de plusieurs spectacles dansés 

(comme par exemple « Playback » avec la 

danseuse Lucie Lataste), elle a écrit un 

spectacle en solo appelé « Lunacello », un 

voyage onirique du Maghreb aux Balkans 

évoquant d’une palette colorée toutes les 

rencontres effectuées le long de son 

parcours musical. Elle a également été 



invitée par l’Orchestre baroque de Toulouse en 2013 et 2014 à créer deux 

spectacles autour de la musique de J. S. Bach. 

 
Bernadette Pourquié – Autrice 
 
Autrice de théâtre pour tous les publics et 

aussi en littérature jeunesse (Actes Sud, 

Flammarion...), Bernadette Pourquié a été 

résidente de la Chartreuse de Villeneuve-

lès-Avignon et lauréate d'une bourse du 

CNL, 2 fois d'une bourse du CRL, 3 fois 

finaliste au Prix d'écriture théâtrale de 

Guérande, 2 fois sélection du Comité de 

lecture des EAT. Formée aux arts du 

spectacle, à l'écriture de plateau, au chant 

(diphonique, improvisé...) et à la mise en 

scène et performance avec notamment J.- 

Y. Ruf, le Groupe Merci, le Roy Hart 

Theatre, elle privilégie les projets 

interdisciplinaires. Elle joue un concert 

"poét(h)ique"- performance (création au 

CIAM-La Fabrique) avec le musicien 

Sebastopol, sur l’exclusion (personnes sans-

abri).  

 

Ulrich Funke – Regard extérieur 

Son chemin l'a mené du théâtre à 

la danse et la technique 

Alexander. Pendant une vingtaine 

d'années il est interprète en danse 

et théâtre, acteur pour le cinéma. 

Il signe plusieurs chorégraphies 

pour sa compagnie appelée 

Compagnie IDA Zart, créée en 

2002 à Toulouse.  

Enseignant certifié de la 

technique Alexander depuis 1997, 

il enseigne au Centre de 

Développement Chorégraphique 

de Toulouse/Midi-Pyrénées 

(CDC), au Conservatoire de 

Rayonnement Régional de Toulouse (CRR) et à l'Institut Supérieur des Arts de 

Toulouse (ISDAT), dans des Master CIass pour chanteurs à l'Abbaye de 

Sylvanès .. Il organise de nombreux stages pour chanteurs, danseurs et tout 

public, à Toulouse et en France. Depuis 2017, il dirige un cursus de formation 



d'Enseignants de la technique Alexander, à Toulouse. Son travail est 

profondément nourri par l'interdisciplinarité de son parcours professionnel. 

 

Patrick Cunha – Eclairagiste  

Objecteur de conscience à la scène 
nationale d’Annecy de 2000 à 2002, où il 
découvre le spectacle vivant, Patrick se 
forme par la suite au métier de 
technicien lumière de 2002 à 2004, et à 
la création lumière en 2013. Dès 2004, 
Patrick travaille comme éclairagiste et 
technicien de tournée au sein de 
compagnies de danse contemporaine 
(Un autre angle de rue, Body don’t cry, 
Caprices de Divas, Vendaval), de 
théâtre, (Cie Brozzoni, Théâtre du 
présent, Ankinéa théâtre, VASISTDAS), 
de cirque (Cirque troc, Estock Fish, 
Aticus, Side show) et de marionnette ( 
Le guignol à roulette, Mimaia, Au bord de la nuit ). 
Il occupe aussi des postes de régisseur général sur différents évènements. 
Il travaille également sur des cours et longs métrages, des films publicitaires et 
des documentaires comme machiniste de 2002 à 2018. 
En 2002, Patrick rencontre le sculpteur, improvisateur Denis Tricot avec qui il 
collaborera pendant plus de 15 ans à travers toute la France et l’Europe et se 
forme au clown avec Christophe Thellier. 
 
 
Axel AVP – Création sonore, son 
 

Jeune rappeur, chanteur et beatmaker 
franco-allemand, la musique d’Axel 
AVP est dynamique, mélodique et 
rythmée. Il s’inspire notamment de 
PNL, RAF Camora ou Apache207. Il 
est sur le point de sortir sont premiers 
projet "MISSION COMMANDO". 
https://youtu.be/PCucSwiDzsk 

  

https://youtu.be/PCucSwiDzsk


 

CONDITIONS TECHNIQUES 
Nous sommes à l’écoute de toutes questions, problèmes ou même suggestions 

que notre accueil pourrait susciter. 
 
Planning et besoin (personnel accueil) : 
J -1 :  
2 services de montage (scénographie, lumière et son) 
 
Jour J :  
1 service le matin, après-midi répétition, soir représentation et démontage.  
 
=> Un régisseur son et un régisseur lumière sur la durée de l’exploitation. 
 
Plateau : 
Idéal : Ouverture cadre de scène 10 m, profondeur 6 m, hauteur 5 m 
Minimum : Ouverture cadre de scène 8 m, profondeur 6 m, hauteur 4 m 
 
Lumières :  
Gradateur 24 circuits gradués de 2KW 
2 DECOUPES type 613 Robert Julia 
4 DECOUPES type 614 Robert Julia 
2 PAR 64 CP 61 
5 PAR 64 CP 62 
14 PC 1000W 
2 Pieds de projecteur hauteur 1m50 
Câble DMX 
=> Pas de console lumière, le régisseur vient avec son ordinateur portable 
 
Son :  
Une console numérique ou analogique. 
Un lecteur CD auto/cue 
1 câble mini jack stéréo reliant l’ordinateur à la console 
Système de diffusion répondant à la salle 
 
Régie :  
La régie doit impérativement se trouver dans l’axe de diffusion principal (Façade) 
offrant une écoute et une vision optimale de la scène.  
Prévoir une grande table et deux chaises. 
 
Divers :  
Une loge pour l’interprète avec miroir, douche, cintre, table, chaises, bouteilles 
d’eau, fruits frais et secs. Une autre loge pour la technique, avec bouteilles d’eau, 
fruits frais et secs. 



 
Contact technique :  
Régie générale et lumière : Patrick Cunha, tél : + 33 682 13 60 99 
Mail : patrick.eclairagiste@gmail.com 

  

mailto:patrick.eclairagiste@gmail.com


 

CONDITIONS FINANCIERES 

 
Nombre de représentation par jour : 2 (2 heures d’intervalle entre chaque 
représentation) 
 
Prix d’une représentation : 1600 € 
 
Défraiements : 
Hébergement et repas : L’équipe est composée de 3 personnes. Prise en charge 
par l’organisateur selon le tarif de la convention collective nationale des 
entreprises artistiques et culturelles. 
Transport : 0,60 € / km + péage au départ de Toulouse pour 1 véhicule. 
 
  



 
LA PRESSE EN PARLE … 
 
Vincens Bruno, Ilka Vierkant et le fantôme du grand-père nazi, in l’Humanité, 
novembre 2021, p.3 
 

 



Philippe Julie, Théâtre : le regard d’une petite-fille de nazis sur son héritage, in 

La Dépêche, octobre 2021. 

 

  



 

Vaissière Sébastien, Ilka Vierkant : Poupée de pire, in Boudu, décembre 2021, 

pp. 56-61

 

 

 

 

 

   



 

 
 

 

  

  



 

 

 

 

 

 

  



  



 

 

  





 CONTACTS  

 
Artistique | vasistdas@orange.fr 
Diffusion Production Administration| &Cie(s)| 06 61 88 05 19 | 
contact@etcompagnies.org  
 
www.etcompagnies.org 
www.vasistdas.com 
 
 
 
Cie Vasistdas, Maison d’Occitanie, 11 rue Malcousinat, 31000 Toulouse 
Siret : 888 109 36 0000 14 
APE : 9001Z - Licence PLATESV-D-2021-000107 
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